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L'INSERTION DES MIGRANTES ET MIGRANTS EN VILLE 
INTERROGATIONS METHODOLOGIQUES 

Joel W. GREGORY 

INTRODUCTION 

Pour s'interroger sur les mCthodes, il est d'abord necessaire de bien dtfinir 
l'objet d'Ctude. A partir d'une grille analytique simple nous proposons une 
réflexion sur les questions mCthodologiques par rapport à l'Cnide de l'insertion 
des migrantes et migrants en ville. Notre demarche consiste à identifier cinq 
th5mes (parmi un nombre thCorique plus grand) que nous considtrons fonda- 
mentaux pour mieux appréhender ce phhomène. Après une brève justification 
de ce choix, nous poserons des questions mCthodologiques spécifiques à 
chaque th5me. 

Cinq thèmes fondamentaux (1). Il faudra admettre que notre choix de 
thèmes comporte un ClCment d'arbitraire. DCs le départ, il nous est important, 
cependant, de situer 1'Ctude de l'insertion en ville dans le contexte plus large de 
connaissances sur la migration et l'urbanisation africaines. La definition d'une 
grille mCthodologique Cquilibrée découle d'une telle mise en contexte. En effet, 
l'insertion (ou le rejet) de personnes qui arrivent en ville n'est qu'un des 
processus d'une dynamique migratoire plus large. Comprendre cette insertion 
exige non seulement une analyse de la spCcificitC de l'insertion, mais aussi une 
appréciation de l'ensemble migratoire. 

A partir de cette prCoccupation plus large, nous identifions cinq thèmes 
particuliers comme Ctant fondamentaux pour comprendre l'insertion urbaine. 
D'abord (et fid5le à notre discipline de base), il faut situer la migration, la 
migrante et le migrant c'est à dire, 1'Cvéncment et l'individu par rapport à 
l'ensemble du régime dCmographique. L'insertion de l'individu est condition- 
née par d'autres paramEtres dCmographiqucs : son manage ou sa rupture 
d'union ; sa féconditC, et celle de sa mère et de son pEre ; la morbidité et la 
mortalitC qui diminuent la force de sa famille. De plus, l'insertion en ville 

(1) Ces thèmes sont davantage étayés dans un travail récent : Joël W. GREGORY, « Migration 
and Urbanization Trends », communication présentée au séminaire sur les « Economic 
Consequences of Population Trends in Africa m. Nairobi. déc. 86. Ce séminaire était organisé 
par l'Union Internationale pour 1'Etude Scientifique de la Population et l'université de 
Nairobi. -- 
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conditionne à son tour le regime dCmographique : des futures migrations, des 
mod2les nuptiaux, le comportement en mati2re de f6conditC et la nature de 
l'environnement sanitaire. 

Un deuxi2me th2me à retenir est celui de la famille, et des mod2les 
résidentiels. Les migrantes et migrants sont à resituer par rapport à leur famille 
à l'origine et à la destination et à ces manifestations quasi-familiales qui sont 
le menage et la concession. Souvent l'insertion est vChiculCe à travers ce réseau 
familial et residentiel ; parfois elle est le produit d'une fuite face à ces moules 
sociaux. L'« Cchec » d'une insertion pourrait être lui aussi le resultat d'une 
dynamique familiale negative. 

Troisi2mement, l'analyse doit s'adresser aux differences, et aux simili tudes, 
dans l'insertion des filles et des femmes par rapport à leurs frères et leurs 
conjoints. Les mod2les migratoires fCminins et masculins ne sont pas necessai- 
rement parallèles. La division sexuelle du travail avant et après le mouvement 
migratoire conditionnel'insertion, et la migration peut modifier les rôles socio- 
6conomiques assignes à chacun des sexes. Ainsi les systèmes normatifs des 
sociCtCs africaines subissent des changements importants par rapport au 
« féminin » et au « masculin », et l'urbanisation et la migration y ont leur part. 

En quatri2me lieu, il semble important d'examiner l'insertion en ville par 
rapport aux classes sociales. Sont à Ctudier les origines rurales aussi bien que 
les r6alités et les aspirations urbaines. Ce thème recoupe les dcux précédents, 
car la classe et le sexe (« gender ») sont supenmposCs sur le marche de travail 
et dans la determination de la hiCrarchie sociale. De plus, la classe se manifeste 
d'une façon complexe au niveau d'un mCnage, où les membres d'une seule 
unit6 familiale ou residentielle peuvent occuper plusieurs places differentes. A 
la limite, un grand nombre de migrantes et de migrants occupe individuellement 
plus d'une place à la fois (fonctionnaire et commerçante, gardien et ouvrier, 
vendeuse et travailleuse domestique, etc ...) 

Le cinqui2me thème concerne les liens entre lieu d'origine et lieu de desti- 
nation, entre campagne et ville (et entre ville et ville). Les familles, les réseaux 
de voisinage et d'amitie et les cornmunautCs elles-mêmes entretiennent ces 
liens. Parfois rkciproques, souvent asymetriques et de temps en temps unilaté- 
raux, ces attaches façonnent l'insertion des migrantes et migrants en ville. 
L'intensite de ces liens, et leur longévité, jouent un r61e non-négligeable dans 
la dynamique d'insertion, ainsi que celle de la migration de retour et de la 
migration circulaire. Pour chacun de ces thèmes des questions methodologi- 
ques sont posées en ce qui concerne et la collecte de données et leur analyse. 

1. LE REGIME DEMOGRAPHIQUE 

Une optimisation de la collecte des données pour l'étude de la migration ne 
pourrait pas passer parune observation de tous les paramktres démographiques 
à la fois (fecondite, mortalite et nuptialitk, aussi bien que migration). Ceci dit, 
un minimum de connaissances sur les autres variables est essentiel. Comment 
y anivcr ? Il y a plusieurs techniques, dont dcux intéressantes sont l'utilisation 
des biographies et le jumelage de deux (ou trois sources). 
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Les biographies sont particulièrement pcrtinentes pour identifier les liens 
entre les migrations et le cycle de vie (voir RIANDEY, 1984), y compris les 
mariages (et les ruptures dventuelles) et la naissance des enfants. En effet, une 
biographie qui s'intdresse aux migrations à travers une grille de collecte qui se 
structure autour des résidences successives pourrait être conçue pour ddtecter 
les coïncidences de la migration et du mariage (du divorce, du veuvage ...) et 
pour noter le lieu de naissance de chacun des enfants. Cette forme de collecte, 
qui ne peut se rdaliserque par des enquêtes sur des dchantillons assez modestes, 
a l'avantage de permettre une vision longitudinale individu de plusieurs axes 
du régime ddmographique. 

Une approche alternative ou compldmcntaire est de jumeler deux (ou 
plusieurs) sources de données. Un rcccnsement à une date rapprochde d'une 
enquête pourrait fournir phsieurs indicatcurs ddmographiques. L'un des exem- 
ples le plus intdressant serait celui d'une enquête post-censitaire sur les 
migrations (l), où I'obsexvation poussde de la mobilitd fournie par I'enquete 
pourrait être analysée à la lumière des indiccs sur la structure de la population, 
les rapports enfantslfemmes, les migrations durée de vie » (rdsultantes suxvi- 
vantes), et même, les naissances et les ddcCs dans les 12 mois avant la date du 
recensement. Sans un jumelage direct de l'dchantillon avec le recensement 
(individu par individu) techniquement possible, mais très fastidieux cette 
mdthode a l'inconvdnient de ne pas dclaircr les liens entre la migration et les 
autres paramètres démographiques au nivcau dcs individus et des ménages. 
Mais au niveau agrdgd dcs zoncs d'habitat, une tclle combinaison permet des 
raccordements très pertinents pour dcs sous-populations importantes. 

L'analyse simultande D de la migration et d'autres phénomènes démogra- 
phiques a, bien sûr, des limites imposdes par la nature et la qualitd de données. 
Ndanrnoins, deux méthodes semblent promettcuses. L'analyse des trajectoires 
individuelles, àpartir des biographies (rétrospectives, ou suivies dans le tcmps), 
permet la confrontation des moments rnigratoircs dans la vie d'un individu avec 
d'autres dvdnements démographiques (ct avec d'autrcs évhements tout court, 
y compris la mobilitd professionnelle). La coïncidence du mariage et de la 
migration, ou la succession d'une naissance et d'un changemcnt de résidence 
sont très visiblcs dans les biographies. La rcconstitution des trajectoires par 
cohortes fournit un excellent outil pour l'dtude de l'histoire récente des migra- 
tions. Bien sûr, ce genre d'analysc est sujct à plusicurs contraintes, dont l'une 
dcs plus importantcs est celle des lieux d'obscxvation. MCme si la collectc est 
rdalisée dans plusieurs localités, on ignorc dc toute pcrsonne absentc au 
moment d'une enquête rdtrospective. La méthodc cst donc micux adaptde pour 
l'dtude de l'immigration que de l'émigration. 

(1) Une telle initialive est actuellement prévue en Côte d'Ivoire, où le recensement de 1987 sera 
suivi. au début de 1988, par une enquête sur les migralions. 
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L'analyse de données agrégées des recensements et des autres statistiques 
représentatives au niveau des zones et types d'habitat pourrait jeter de la 
lumière sur la dynamique conjuguée de migrations et d'autres processus démo- 
graphiques. Avec un éventail d'indices démographiques, calculé pour différen- 
tes zones d'habitat (par région, par lieux urbains et ruraux), une analyse par 
classification multiple pourrait suggérer une reconstitution des sous- systèmes 
démographiques, selon des spécificités géographiques (voir ANTOINE et 
HERRY, 1983 ; LUTUTALA, 1987). 

2. LE MENACE ET LA FAMILLE 

Le ménage devrait être au coeur de toute méthode de collecte en démogra- 
phie. Les recensements et les enquêtes prennent le ménage comme unité 
d'observation. En principe, les données sur cette unité résidentielle de base sont 
presque toujours disponibles. En réalité, des problèmes importants se posent. 
Dans le Sahel rural, par exemple, le glissement entre ménage >> et conces- 
sion >) dans l'esprit de gens est fréquent ; les Directions de lastatistique sont loin 
de s'entendre sur laquelle de ces deux unités est la meilleure pourl'observation 
(Seminaire méthodologique sur les prochains recensements sahéliens, Bamako, 
septembre 1985). En zone urbaine, l'habitat ne correspond pas nécessairement 
aux unités de consommation : une concession abrite souvent plusieurs unités 
sociales ; une famille qui mange ensemble peut se retrouver dans deux ou même 
plusieurs concessions. L'ambiguïté du concept en milieu nomade est encore 
plus grande (BA, 1987). 

Liés principalement à l'identification des a frontières >) sociales séparant 
une unité résidentielle d'une autre, ces problèmes exigent des solutions lors de 
la collecte. A quoi corrcspond la définition ideale >) du ménage pour l'étude 
de la migration ? L'objet est de bien situer la migrante et le migrant par rapport 
à ses liens socio-économiques quotidiens. Les critères habituellement utilisés 
(la reconnaissance de l'autorité d'un chef, le partage d'un repas commun) 
n'exigent pas de CO-résidence. Mais la CO-residence est le fait physique le plus 
facile à observer. Pour la démographie, on est (presque) obligé de commencer 
par les unités résidentielles ; identifier l'existence de deux ou plusieurs menages 
n'est pas impossible, mais il exige l'interrogation de toute personne susceptible 
de se concevoir comme chef de menage, ou comme individu << isolé ». 

Finalement, une dernière tâche de la collecte d'informations pourtant la plus 
difficile consiste à questionner ces individus << chefs de menage >> et << isolés >) 

sur leurs liens quotidiens avec des unités et des individus qui ne CO-rdsident pas 
dans le même espace immédiat. Il n'est pas facile de trouver une formulation 
systématique mais econome dans un questionnaire. A notre avis, chaque 
individu qui vit d'une façonisolee, et toute petite unit6 (dcux pcrsonnes, et peut- 
être trois), doit faire l'objet systematique de trois ou quatre questions, telles 
que : 
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- « Mangez-vous régulièrement avec des parents ou des amics ? » et puis, si oui, 
« avec qui » ? 

- « comptez-vous sur l'aide régulière d'une parente ou des amies ? », et puis, si 
oui, « de qui » ? 

Peut être chaque chef de ménage doit aussi répondre à une question sur 
l'existence des personnes « dépendantes », mais qui habitcnt ailleurs que dans 
son logement. 

Ce genre de questionnement, peu habituel pour le démographe, permettra le 
raccordement social partiel des unités séparées dans l'espace. Pour l'étude de 
la migration, ces liens souvent invisibles sur le terrain d'une enquête statistique 
sont très importants. En effet, la personne nouvellement arrivée en ville est 
souvent intégrée dans une unité familiale qui pourrait se composer de sa propre 
parenté, ou de ses « frères » et « soeurs » du village. Cette integration, tempo- 
raire ou plus permanente ne passe pas nécessairement par la CO-résidence. De 
plus, ce genre de questionnement relkverait un aspect des liens entre la migrante 
et le migrant d'une part et d'autre part de sa famille au licu du départ. Certaines 
personnes prétendent que ces liens sont tels qu'on puisse parler d'un ménage 
avec deux ou plusieurs lieux de résidence (à l'origine et à la destination) : 
Kinshasa serait, par exemple, le lieu de résidence de membres extra-locaux 
(« shadow household members ») dcs menages ruraux (LUTUTALA, 1987) ; 
la Bolivie et Buenos Aires, deux licux d'un menage confédéré (BALAN et 
DANDLER, 1987). 

Pour faire une analyse de donnees au niveau du ménage les methodes sont 
loin d'être perfectionnees (St. PIERRE, GREGORY et SIMMONS, 1986). En 
démographie la convention veut que les individus soicnt « sommés », par zones 
géographiques ou administratives de résidence. Calculerun indice au niveau de 
ménages pose donc un certain nombre de problkmes techniques. Avec une taille 
moyenne de 5 ou même 10 personnes, une analyse numérique du mCnage n'est 
pas aisée. De plus, l'écart-type de la taille moycnne d'un ménage est très grand, 
et toute analyse doit « contrôler » pour l'cfîet de la taille du menage sur les 
résultats statistiques. 

Quelques indices semblent pertinents pour cettc analyse. La fraction 
d'immigrantes et d'immigrants par rapport à l'ensemble du ménage est un 
indice utile en ville (et dans d'autres zones d'immigration) ; la fraction de 
personnes émigrantes, pertinentes en zone dc départ (y compris les villes où il 
y a bcaucoup de migration temporaire). Ces indices peuvent être décomposés, 
évidemment, par sexe et categories d'âge. Cctte description du statut migratoire 
de ménages pourrait conduire à une typologie, dont l'analyse dc caractéristiques 
de chaque classe dans la typologie serait unc voie pour confirmer ou infirmcr 
les hypothèses. 

D'autres indices au niveau de ménagcs pcuvent aussi jouer un rôle anslyti- 
que important. Le rapport de dépendance (personnes inactivcs par rapport aux 
actives en faisant attention à la définition d'« active ») de menages « immi- 
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grants >>, << Cmigrants >> et << non-migrants » est d'un intCrêt 2 toute problCma- 
tique basCe sur l'analyse de la mobilitC de la force de travail. Les sexes ratios 
(sic) c'est-à-dire les rapports de masculinitC ou de fCminitC sont un outil 
essentiel pour 1'Ctude de la division sexuelle du travail, souvent bouleversCe, 
parfois renforcCe ou caricaturée par les migrations. Et finalement, les menages 
<< masculins >> ou << fCminins >P (au niveau de la population adulte) comment 
sont-ils le produit et/ou le gCnérateur de migrations ? 

3. LE SEXE (&ENDER») 

Les migrations fCminines << font le numdro un D dans les recherches en 
cours, du moins au niveau de projets de recherches (voir OPPONG, 1986). 
Enfin. Trop longtemps négligdes, les migrations féminines en Afrique ont CtC 
souvent perçues comme exclusivement tributaires des mouvements masculins 
(voir FINDLEY et WILLIAMS, 1986 ; DIOP, 1987). Les importantes migra- 
tions nuptiales ont été banalisdes. La mobilitC dcs commerçantes a étC pcu 
CtudiCe. Les migrations scolaircs de filles et les migrations de travail de 
femmes, minoritaires par rapport à celles de garçons et d'hommes, ont peu 
souvent fait l'objet d'études sérieuses. La mobilitC des familles entières a étC 
analysée comme le mouvement d'un chef de mCnage masculin, suivi par sa 
femme (ou ses femmes) et ses enfants. La fuite de filles et de femmes de leurs 
pères et de leurs maris a CtC cachCe sous le silence de la << patriarchie ». 
Finalement, la signification du << veuvage temporaire >> des femmes non- 
migrantes lors de l'émigration de lcurs conjoints n'a été que partiellement 
CtudiCe. 

Pour comprendre les femmes et lcs filles en tant que migrantes (et non- 
migrantes) << à plein titre », il faut agir d'abord au niveau de la collecte. Les 
femmes doivent faire l'objet d'intervicws à deux titrcs : comme chefs de 
ménage et comme conjointes de chefs. Bon nombre sont les menages où une 
femme assume la responsabilite quotidienne d'autorité. Par affirmation de la 
femme elle-même, une minorite grandissante de mdnages urbains possède un 
chef féminin. Une autre fraction importante de ménages urbains et ruraux se 
retrouvent avec une femme comme chef de facto à la suite d'une absence plus 
ou moins longue du conjoint. Les ruptures de manage et le veuvage sans 
remariage créent une troisieme catdgorie de chefs de ménage féminins. Ces 
unités ne doivent plus être marginaIisCes lors de la collecte, comme Ctant des 
<< aberrations ». Elles sont le produit des dynamiques socio-économiques 
authentiques. Les questionnaires ct les autres instruments de collecte y compris 
les instructions aux personnes qui conduisent lcs interviews doivent être dord- 
navant conçus pour identifier la rdalité (de fail et dc droit) d'unites domcstiques 
dirigdes par des femmes, ct le r61e joue par la migration dans la formation et la 
composition dc ces mdnages. 

De plus, la collecte d'informations sur les migralions ne doit plus s'arrêter 
aux chefs de mdnage. Le profil migratoire dcs conjointes est aussi à tracer, et 
ccci par interview avec l'intdrcssée elle-même. Est-cllc migrante ou non- 
migrante? Quand cst-elle amvdc ? Quclle est sa raison h cllc, dans scs proprcs 
mots, d'être venue ? Qucl est son profil ddmographique ? Professionnel ? Etc. 
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L'analyse de la migration en général et en particulier de l'insertion des 
migrantes en ville, doit viser un double objectif. D'une part, la comparaison de 
femmes et d'hommes et de filles et de garçons doit être systématique. Au moins 
quatre axes comparatifs semblent prioritaires : le volume des migrations, les 
dates d'arrivee, l'interrelation entre migration et nuptialité et la mobilite et les 
trajectoires professionnels. Un autre terrain de comparaison est celui du 
<< normatif m. Une femme, << doit-elle » migrer? Et un homme ? Et dans quelles 
conditions ? Une femme et un homme peuvent-ils se comporter de la même 
façon sur le marche du travail urbain ? 

La comparaison de deux sexes, cependant, a ses limites, et il s'avère 
nécessaire d'analyser d'une façon séparee les univers féminin et masculin (voir 
COULIBALY, GREGORY et PICHE, 1980). L'insertion des migrantes en 
ville passe en partie par des réseaux féminins, familiaux et non- familiaux. 
Comme l'insertion de lcurs frères et maris peut passer par les affiliations 
exclusivement masculines. De plus, la logique dc la migration féminine doit 
composer avec le nécessaire travail de rcproduction : non seulement la gros- 
sesse, l'accouchement et l'allaitcmcnt, tâchcs biologiqucment limitées au sexe 
fdminin, mais aussi aux tâches de reproduction socialement confiées aux 
femmes et aux filles, telles que la prCparation de repas et l'éducation d'enfants. 
L'univers fdminin de migralion subit des contraintes qui n'existent pas chez les 
hommes. Un autre univcrs féminin est celui de non-migrantes, devenues chefs 
de menage de facto. Encore, une analysc spécifique est 2 rCaliser : les rapports 
entre le phénomène migratoire (mascuIin ccllc fois-ci) et la prCscrvation ou la 
modification de la division sexuclle du travail et de la pcrception des respon- 
sabilités féminines. 

4. CLASSES SOCIALES ET MARCHE DU TRAVAIL 

Un aspect fondamenlal de l'insertion de migrantes et migrants en ville est 
le marche de travail et l'accès 2 ce marché. En effet, ce marché est complexe, 
et un individu pourrait s'y insérer dc plusieurs manièrcs. Il n'est pas du tout 
exceptionnel qu'une personne s'occupc de dcux ou trois activités d'une façon 
simultanee ou en alternance. Certaines de ces aclivités sont gérées par des 
rapports salariés, d'autres par des rapports domestiques et familiaux, et encore 
d'autres par des rapports intcrmédiaircs cnlre patrons et leurs dependants 
(apprentis, aides divcrs, ctc). Une autre fraction d'activités se place sous la 
rubrique du pctit commerce. 

Les stratégies de survie ct de promotion sociale des migrantes ct dcs 
migrants exigcnl une grande souplcssc facc à CC marché dynamique et multi- 
forme. Ainsi pour bien collecter dcs informations sur les activilés Cconomiques 
et la position de classe des populalions urbaincs afncaincs il h u t  rctenir au 
moins trois faits : la rCalité dcs activités multiplcs, l'importante co-existcnce dc 
secteurs dits formcl ct informel, ct le travail caché mais fondarncntal de la 
sphèrc domcstique. 
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Concevoir un questionnaire qui recense toutcs lcs activités d'un individu 
n'est pas une tâche facile, mais quclqucs pratiques sont à recommander. Il est 
important de demander à tout individu dcs informations sur les activités 
parallèles à celle identifiée en premier licu comme son activité a principale ». 
Plusieurs formules sont concevables. Dc plus, il cst peut-être sagede faire toute 
collecte à partir de l'hypothèse que beaucoup de monde n'a pas une activité 
principale, mais des activités de sumie. La période de  référence est également 
cruciale. 11 n'est peut-être pas exagCr6 dc proposer une mée entière comme 
période (rétrospective ou prospective), ct d'dnumércrtoute aetivitd au courant 
de ces 12 mois. Etant donne la périodicité de beaucoup d'emplois en Afrique 
fsaisonnalité, courte durde, irdgularitC, tcmps particl, etc...), une période de 
référence d'une semaine ou d'un mois risque fort d'omcttre une ou plusieurs 
occupations. 

Un secteur informcl (voir DUREAU, 1985 ; OUEDRAOGO, 1987) qui 
pénètre et qui coexiste avec un secteur formel dans les viiles africainesest une 
réalité de plus importantedans l'étude dc l'inscrtion. Point d'insertion première 
pour beaucoup de personnes qui arrivent en ville, point de rechute lors d'une 
perte d'emploi, niche permanente d'activitd pour une partie de la population, le 
secteur informel occupe et int&gre la population migrante et autochtone. La 
collecte d'informations doit permcttrc I'identification de toute la gamme 
d'activitds infomellcs, avec la subtilil6 ntccssaire, dosCc d'une discrCLion dans 
la formulation de questions. Il est certain qu'un instrument dc collecte qui passe 
par une a causerie D pour arriver au qwslionncmcnt plus précis cernerait micux 
les permutations complcxes dcs activitCs inIonncllcs. 

Findement, la collecte ne doit pas nCgligcr les activités non-rCmunCrées 
exercées dans la sphère domestique. Il s'agit d'abord des tâches domestiques 

classiques >> attribudes aux fcmmcs. Il cst important aussi de  ne pas oublier le 
travail des enfants ; memc ceux ct ccllcs qui vont à I'Ccolc participent souvent 
aux activités quotidiennes qui permcltcnt au mCnagc de reconstituer sa force 
pour le lendemain et pour les annCes à vcnir. Le pctit commcrce de femmes, 
&vit6 classée dans le secteur informcl, s'appuie souvent sur le travail 
(domestique) des enfants qui assurcnt une parlic dc l'approvisionncmcnt ou de 
la préparation à la vcnte. 

Au niveau dc l'analyse, il est n6ccssairc d'évilcr un classcmcnt statique dcs 
individus. Les migrantes et migrants, ainsi quc lcs autochtones, changent de 
travaiI, combinent dcs activitCs, et naviguent à travers un cnscmble hCtCrogène 
et dynamique d'emplois. Bcaucoup de personnes dCficnt toute catégorisation 
simple ou rapide. EHcs ne sont ni ouvrièrcs ni pctitcs comrncrçantes ; certaines 
sont plutôt ouvrièrcs saisonniisrcs, avcc un pclit commcrcc occasionnel, tout cn 
étant femmes dc maison t6t le matin ct tard lc soir. Dc plus, la classification 
d'individus avec des rictivitCs mulliplcs doit par la suilc dCbouchcr sur une 
typologie dc mCnages avcc dcs aclivitCs cncore plus diversifiçcs. 

5. LIENS ENTRE LIEUX D'ORIGINE ET LIEUX DE DESTINATION 

L'insertion est un proccssus qui implique non sculcment le centrc urbain 
mais aussi lc licu d'origine. Il pourrait plir;iîtrc contrridictoirc de l'affirmer, 
mais la farnillc ct le rcslc dc lit communrtutC il l'origine conditionncnt la 
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dynamique de l'insertion de lcurs membres aux divers lieux d'émigration. 
D'une façon plus immédiate, lcs licns entre la communaute à l'origine et les 
personnes qui sont dejà parties en villc crdcnt un dseau de parent6 et d'amitie 
qui facilite l'amvée en centre urbain. Dans les cas, encore minoritaires où ces 
liens de solidarite sont rejetds, la sieification pour l'insertion urbaine est 
toujours importante, même si la nature est ndgative. 

Pour bien en tenir compte lors de la collecte d'informations, l'étude de 
l'immigration en ville ne doit pas ndgliger les villages (et les autres villes) 
d'emigration. Certes, il est beaucoup plus facile d'affirmer la nécessit6 d'une 
telle methode de collecte que de la rdaliser. Quand l'objet d'etude est précise- 
ment l'insertion des gens en ville, il est possible de faire un choix raisonné des 
lieux d'emigration en fonction de lcur importance quantitative et qualitative 
dans les flux migratoires vers la villc. Un tcl choix dvitcrait la dispersion d'un 
echantillon aléatoire des licux.11 est important de souligner l'intdrêt de collecter 
des donnees aux niveaux divers, ct à l'origine et 2 la destination ; lcs individus, 
les mdnages et même les communautds cn tant quc tellcs interviennent dans les 
processus d'insertion. 

La complexite de cette analyse (origine(s) et destination(s) individus, 
ménages et communautds) est dvidcntc. Dcs mdthodes multivariécs semblent 
esscntiellcs à l'une des étapcs dc l'dtude. Cellcs qui permettent une analyse 
d'interrelations sans impliquer ndccssairement une << causali tC >> directe ou uni- 
lineaire la classification multiple cl 1 'analyse par correspondanccs, par exemple 
sont particuli5rcment promcttcuscs pour dégager lcs grandes lignes d'analyse. 

CONCLUSION 

Le tableau récapitulatif ci-aprCs rdsume les iddcs essentielles de notre 
communication. Nous avons idcntifid cinq lhèmes pour cctte discussion m6tho- 
dologique. Pour ces cinq thkmes, nous nous sommes limitds à une brève 
r6flexion sur certaines opportunith ct quelques problCmes de collecte et 
d'analyse. Loin d'êtrc exhaustive, cctte prdscntationnéglige lcs « interferences >> 
entre les divers thémcs. Le tablcriu 2 suggkrc 10 << paires >> dc thkmes, qui sont 
plutôt dcs axcs d'analyse a gardcr 2 l'esprit lors dc la conccption mdlhodolo- 
gique dcs dtudes. 

Et finalemcnt, nous avons 2 plusicurs rcpriscs indiqué l'importance d'une 
double perspective, transversalc ct longitudinale ; il cst bien d'insister 1à- 
dessus. Au-dclà de la signification ddmogrriphiquc du vocabulaire, l'etude du 

moment », et l'étude à travers lcs ghdrations sont compldmentaires. La 
collecte d'informations, plus facilc 9 rdaliscr cn transvcrsalc, doit garder le 
souci d'une analyse dvcntucllc cn longitudinale. Souvcnt l'utilisation de dcux 
ou plusieurs sourccs d'informations fricilitc la reconstitution cn longitudinale, 
et pcnnct même unc vision historique. 
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Annexe 1: Récapitulation des considCrations mCthodologiques par Wme.  

THÈMES COLLECTE ANALYSE 

1. Régime démographique - Etudier la fécondité et - Utilité des trajectoires 
la mortalité aussi bien individuelles 
que la migration 

- Les biographies pcuvcnt - Classifieation par zones 
être d s  utiles ou type d'habitat 

- Combinaison de 2 ou 
plusieurs sources 

2. MénageIfamille - Importance de clarifier - Conception des Indices 
les défmitions au niveau du ménage 

- Unités d'observalion à 
pnviltgier 

- Raccordement d'individus 
isolés de petiles unités 

3. Sexe (« gender ») - Femme au mCme titre que - Comparaison systéma- 
l'homme, y compris lcs tique 
femmes chcfs de ménage - Univcrs feminin et 
et les femmes conjointes masculin 

4. Classe sociale - Activités économiques - Croisements dcs activités 
multiples multiples 

- S c c w  informel et formel - Fluidité de « classes » : 
- SphEre domestique individuelle et au niveau 

du ménage 

5. Origineddestinations - Collcctcr dcs données - Techniqucs multivariées 
aux lieux d'origine et 
de destination 

- Collecter dcs donnécs aux 
nivcaux Individucl du 
mQagc et communauiairc 



Annexe 2 : 10 axes d'interfdrence conceptuelle entre les 5 thèmes métho- 
dologiques. 

THÈME &NAGE SEXE CLASSE ORIGINES 
FAMILLE (« GENDER ») SOCIALE DESTINATION 

Régime Logique au Tâches reliées Spécificité nup- Migration et 
démogra- niveau du aux enfants tialité, mortalité, fécondité 
phique ménage fécondité, 

migration 

Ménage Statut de mé- Combinaisons « shadow 
et famille nage avec complexes households » 

XXX CM féminin ; possibles liens socie 
division sexuelle économiques 
du travail au 
ménage 

Sexe/ XXX XXX Accès des Rôle de la 
(« gen- femmes au femme dans le 
der ») marché du va-et-vient 

travail 

1 classe XXX XXX XXX Associations en 
sociale villes ; classes à 

l'origine et à la 
destination. 
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